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robore mon opinion, c'est qu'il met les Etusiates au-
dessous de la cité dé Tours, comme Pline a mis Atesui 
après Turones. 

L'existence d'un Forum, chez les Atesui, la position 
de ce peuple lui-même est donc gravement compromise 
par le manque de textes positifs ; j'ajoute que les monu­
ments font complètement défaut. Si la station la plus 
oubliée, si la villa la plus modeste laissent ordinaire­
ment dans le sol quelques débris que la charrue vient 
soulever de temps à autre, un forum doit, à plus forte 
raison, présenter l'indice du rôle qu'il a joué. Le flux 
et le reflux continuel des choses humaines y ont néces­
sairement entassé des restes de tous les âges ; car, ou 
une ville disparaît tout-à-coup dans une de ces commo­
tions violentes qui entraînent les populations, et alors, 
elle est remplacée par des ruines que le temps ne fait ja­
mais disparaître entièrement ; ou bien, sa transformation 
s'opère avec lenteur, par l'effet d'une civilisation subsé­
quente, et, dans ce cas, la tradition populaire, qui se 
perpétue à l'abri du foyer domestique, conserve le sou­
venir de ce qu'elle fut jadis. Ici, rien, de pareil; nous 
trouvons, aux Atheux, un humble hameau perdu dans 
les sapins et les rochers, dont les habitants demandent 
instamment, depuis bien des années, que le gouverne­
ment veuille les mettre en communication plus facile 
avec leurs semblables ; qui, loin ^ de s'attribuer une ori­
gine ancienne, ne croient pas qu'on ait pu habiter 
avant eux leurs montagnes. Farnay, éloigné de près de 
dix lieues à l'est, et dont le nom, quelque bonne vo­
lonté qu'on aie, n'a pas le moindre rapport avec, celui 


